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HanD HeorD. 1995-1996. Cinq vidéogrammes couleur, cinq projecteurs vidéo, synchronisateur à cinq canaux. 
Photo : Avec l'aimable permission de la Donald Young Gallery, Seattle 
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L 'AMPLl i l I R ET LA RÉSONANCE DE L ' Œ U V R E DE G A R Y H l L L SONT CiO N S 1 D É R A B L E S . 

N É À S A N T A M O N I C A , C A L I F O R N I E , E N f 9 ^ 1 , 11, E ST D ' A B O R D I N T E R P E L L É 

PAR LA P R A T I Q U E S C U L P T U R A L E, POUR S ' i N T É R E S S ER PAR LA SUITE À LA VIDÉ O 

DÈS LE DÉBUT DES A N N É ES 7 0 , ALORS Q U ' l L F R É Ĉ  U E N T E LE LABORATOIRE; DU 

' W O O D S T O ( ;K C o M M U N i - i ' Y " V I D E O ( N E W Y O R K ) , D O N T I L D E V I E N T P A R 

AILLEUR S LE C O C) R D O N N AT L U R DE 1 9 74 À 1 9 7 6. I M M É D I A T E M E N T FASC;iNÉ 

PAR LES P O S S I B I L I T ÉS C O N C E P T U E L L ES ET E X P R E S S I V ES DU M É D I U M V I D É O -

G R A P H I Q U E, IL CRÉE SA P R E M I È RE 1 N S T A L L A'I'1 O N V I D É O HOI.E IN 1 II E WALL 

EN 1 9 7 4, I L A R É A L I S É D E P U I S L O R S P L U S D E T R E N T E V I D É O C , R A M M ES E T 

UNE Q U A R A N T A I N E D ' I N S T A L L A T I O N S . 

R é u n i s s a nt les six ins ta l la t ions v idéo Disturbance (Among the Jars) ( 1 9 8 8 ), Remarks on Color 

(1994), Dervish (1995), HanD HearD (1995-1996), Refiex Chamber (1996) et Midnight Crossing 
(1997) et tine sélection de vidéogrammes parmi lesquels Incidence of Catastrophe (1988), Site Recite 
(a Prologue) (1989) et Solstice d'hiver (1990), l'exposition Gary IIill  esquisse le bilan critique des dix 
dernières années d'une production exceptionnelle examinant et conciliant le discours et la charge 
visuelle dans la fréquence délibérée des mots et des images. Parcours saisissant au sein des méandres 
du langage, de la parole et de la littérature, l 'œuvre abolit les catégories au profit de la nature 
«concrète» et poétique du signal électronique. Incorporant dans le prisme de l'art divers champs 
de connaissance, HiU explore les lieux interstitiels entre le dit et le non-dit, créant, aux confins 
de l'univers idéel et du monde matériel, l'espace d'un langage paradoxalement éclaté et unifié 
(visuel, sonore, sensoriel, interrelationnel) suscitant l'expérience et la réflexion. 

Gary Hi l l fréquente, entre autres, les Écrits gnost iques, les textes de Maurice Blanchot, 
Martin Heidegger et Ludwig Wittgenstein. Hétérogène, le langage informe les images sans pour 
autant qu'elles soient reléguées au rôle de supports passifs ou illustratifs. D'une œuvre à l'autre, 
Hil l recherche le sens et se met à l'écoute de la conscience et, chacune à leut manière, les œuvres 
de l'exposition proposent des rapports saisissants de l'image à l'espace et du langage à l'image, 
via notamment la configuration variée des dispositifs et des projections : configuration horizontale 
et fragmentée, rappelant l'exercice de la lecture [Disturbance (Among the Jars)]; murale et frontale, 
allusion directe au système pictural (Remarks on Color, HanD HearD); semi-circulaire, environ-
nementale, inclusion de l'être dans la temporalité de l' immatériel (Dervish); sur une table dans 
une pièce réduite (Refiex Chamber) ou sur grand écran au fond d 'un vaste espace (Midnight 
Crossing), démonstration magistrale des mérites conjtigués de l ' intermittence, de l'obscurité et du 
silence dans l'éblouissement de la lumière et la force de la parole. • J O s É E B É 1. I s i. E 
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Att|uisf par le Musée en mars 1997, l'installation Dervish (1995) constitue l'un 
tics moments niart|uants tle l'exposition Gary Hill.  D'abord présentée a Site Santa 
Le en version «in progress» à l'été 1995, puis au 199') (Carnegie International à 
Piinburgh, Dervish a également été vue à l 'au tomne 1996 au Muséum ttir 
( i fgenwanskunst tle Baie t|ui en possètle l'édition européenne, Dervish pulvérise 
dans l'obscunté et les vrombis.semeiits sonores toute notion conventionnelle de langage 
et tle ciimmuiiicatiiin. li t t i imme le sotis-ententl son t i tre, Dervish (le derviche 
tourneur pivotant sur lui-même lors de rituels incantatoires) apparaît tel un foyet 
giratoire au centre d'une imposante activité centrifuge se parcellisant en une suite 
rapitle et saccatlêe tl'images et tle sons. La configuration semi-circulaire de l'espace 
accueille et accenttie les effets de balayages striibiisciipic|ues c]ui sont relayés par un 
tlispositif tle miroirs rotatifs nichés au sommet tl'une structure de bois ancrée dans 
la pcnombre, tomme un phare schématisé. A pttipos d'une œ-uvre antérieure, 
Bciicon ('Livo Versions oj the Imaginary) (1990), Hil l écrivait d'ailleurs : «It is perhaps 
mit only the song of the sirens but ironically the enchant ing l ight of the beacon 
that setluces aiul leads to a shipvvreck of consciousness.» Ce phare cpii mène au 
«naufrage tle la conscience», nous guitle également à travers la surabondance et la 
banali.sation tle l'image, et le chaos tle la médiatisation à outrance. Projetées en rafales, 
aléatoires, tiéstabilisantes, tes images d'un avion en vol, de mains recouvrant le 
visage, tle rayons de livres, d'un hiinime étendu au sol, sont littéralement traversées, 
habitées, de bruits assourdissants (principalement l'accélération et la décélération d'un 
moteur à turbine). Il en résulte une fusion t]uasi matérielle d'où pourrait surgir le 
piissiblf sens tIes transes de l'agitation conteniporaine. m} . B . 

I . Cinty I lill , ..Bf.uon Cl'wo Vt-rsiiiii s ii l tlit - Im^ij^inary)», in liiierpe)!, Stfdt-lijk Mtiseum, Amsterdam, 

I 9'.l(), |v Kl V • "C if n'tsi |xiit-t"tr f p.is sf i i l tmtnt If chant tIfS .sirènes mais, paradoxalement, la Itimière 

fntliantfrfssf du phare <|iii nous séduit et nous amène il un natilra ê de la con.science.» (Notre traduction) 

Dervish. 1995 
Vidéogrammes couleur, deux projecteurs vidéo, sonorisation amplifiée, ordinateur, 
lumière stroboscopique, miroirs, moteur, structure de bois et d'aluminium 
2/2 Collection : Musée d'art contemporain de (Vlontréal 
Photo : Avec l'aimable permission de la Donald Young Gallery, Seattle 
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Hil l Qua.snn; 

Gary Hill 
Pholo ; Marine Hugonnier, 
avec l'aimable permission 

de la Donald Young Gallery, Seattle 

George (Juasha 
Pholo : Susan Quasha 

A L ' C ) ( ; C ; A S I ON DE. L ' E X P O S I T I ON G A R Y H I L L , LE M U S É E D ' A R T (iONTE M P OR A i N DE M O N T R É A L 

P R É S E N TE UNl i P E R F O R M A N CE DE G A R Y H I L L , G E O R t; E Q U A S HA ET C l l A R L E S S T E I N . T O U S T R O IS 

PASSIONNÉS PAR LA C O M P L E X I TÉ DE L ' I N T E R A C T I ON DU VISUEL ET DE L ' A U D I T I E DAN S LA P E R C E P T I ON 

DES IMACWiS, DES TEXTES ET DES SONS, G A R Y H l L L , GEORCiE Q U A S HA ET C l l A R L E S S T E I N TRAVAILLEN T 

l iNSEMBl . E D E P U IS LA FIN DES A N N É ES 7 0 . L E UR C O L L A B O R A T I O N A D O N NÉ LIE U À P L U S I E U RS 

É c ; R r rs E T P I; R F OR M A N C E S S O U T E N U E S, M U L T I P L E S E T D I V E R S E S. C H A R L E S S ' i i i i N A I N T E R P R É TÉ L E 

PFiRSONN ACil i DE, G R E C ; O RY B A T E S O N DAN S LE V I D É O 'W H Y DO TllINGS G ET IN A MUDDI.E? ( C 0/» E 

ON PETUNIA), DE G A R Y H l L L , EN 1 9 8 4. I L EST L ' U N DES DEUX « P E R F'O R M E R S » , L ' A U T R E É T A NT 

(i l iORCM i Q l I A S H A , DE TALE ENCLOSURE , UN V I D É O PERFORMANCE, DE POÉSIE S O N O RE QUE G A R Y 

H I L L A R É A L I SÉ EN 1 9 8 5. G E O R GE Q U A S H A A ÉC; A LE M E N T P A R T I C I PÉ À LA ciON EIC;U R A ' F I ON D U 

l'EXTE DE DISTURBANCE (AMONG THE JARS), DE G A R Y H I L L , EN 1 9 8 8. 

Cieorge Quasha est l'auteur de plusieurs recueils de poésie Tall Ships et Viewer publié chez Station Hil l Press, en 1997. 
dont Somapoetics, Giving the Ltly Back Her Hands, In No Time Leurs écrits relatifs au travail de Gary Hil l ont été publiés 
(en préparation). Il a édité America a Prophecy et Open Poetry, dans p lus ieurs catalogues d 'exposi t ion, dont ceux de la 
deux anthologies de poésie. En 1978, il a créé Station Hil l Kunsthalle de 'Vienne, du Stedelijk Muséum d'Amsterdam, 
Press, dont il est tou)ours coéditeur. Il a cofondé le Open du Musée d'art moderne de Villeneuve d'Ascq, en France, et 
Studio et le Arnolfini Arts Center de Rhinebeck, New York, un dans le récent catalogue du Musée d'art contemporain de 
espace multimédia iiîi Gary Hil l a donné quelques performances. Montréal. 

Charles Stein est l'auteur de dix recueils de poésie; son plus Gary Hi l l , George Quasha et Charles Stein ont donné des 
récent, The Hat Rack Tree, a été publié chez Station Hil l Press, performances ensemble au Long Beach Muséum of Art , en 
en 1994. Il est l'auteur d'essais philosophiques et littéraires, Cal i forn ie, et au Muséum of M o d em Ar t à Oxford, en 
dont une étude critique de l'œuvre du poète Charles Oison : Angleterre. L'espace conceptuel de ces récentes performances 
The Secret of the Black Chrysanthemiim. émane de ces vingt années de collaboration dans la création. 

George Quasha et Charles Stein ont écrit de nombreux La performance de Gary Hil l , George Quasha et Charles Stein 
textes en dialogue et signé plusieurs essais «dialogical» sur le aura lieu à la salle Beverley Webster-Rolph le .M) janvier à 18 h. 
travail de Gary Hil l dont HanD HearDILiminal Objects, 1996, Renseignements au 847-6226. • L . I . 
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Charles Stein 
Photo : Susan Quasha 
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la ministre de l'Édutalion, m.idame Pauline Matois, et des élèves 
de l'éfole Sinclair laird, en visite au Musée le i décembre dernier, 
tn arrière plan une œuvre de Guido Molinari 
(Quantificateur bleu t2/r)3.1993 
Acrylique sur loile, 27/1,3 X 3C>I' ̂  't.':, cm 
Don de l'artiste, Coll, : Musée d'art rontemporain de Montréal 
Photo : Caroline Hayeur 

U N E; F; X P O S I I I ON MI;' I TAN'F F, N V E.DE.I "FF, D ES A R T I S T ES EN H E R BE 

II I 6 A 1 8 A N S . L N 1 0 LI , A I U ) R A F I I ) N A V li C LE; M I N I S T È R E DE 

I.' r. D U ! A ' I ' I O N DU Q U É B F i C, LE M U S É li D ' A R ' F C O N T E M P O R A IN DE 

M O N T R É A L PR lisii N ' i i i , DU 10 AU 3 1 M A I 19 9 8, L ' E X P O S I T I ON 

/ . ' / ; / , / ; V'/i ARLisiE. L i; v i; R N i ss A c; i; A U R A L I E U LE D I M A N C H E 

17 MAI À 11 i i i ;uRi ;s, D A N S LA SALLF; Bi;vERLEY W E B S T E R - R O L P H. 

(x-t événement constitue l'une des 
mesures tl 'attès aux ressources cultu-
relles créées tians le cadre tlti programme 
Soutenir l'école moiilrétltise, (. .vx im|iiirtant 
programme, mis en u i iv r c grâce au 
Plan d'action minislériel pour Li rélorme 
de l'édiiccilioii, permettra tle lavoriser la 
I rct|ueiitat ion tli i Musée auprès des 
écoles pr imaires et secondaires tIes 
milieux délavoriscs tle Montréal. Le 
minislère de ILdu ta tu in du Québec 
attortlera tlont tics ressiuirtfs atltlition-

nelles aux écoles et aux organismes 
culturels qui s' inscrivent dans cette 
démarche fondée sur le partenariat et 
sur l'utilisation des ressources déjà en 
place. Outre le Musée d'art contemporain 
de Montréal, plusieurs organismes sont 
engagés, dont : le ministère de rÉducation 
du Québec, le ministère de la Culture 
et des Communicat ions du Québec, 
l'Université du Québec à Montréal, et 
plusieurs musées (dont le Musée des 
beaux-ar ts de Mon t réa l, Po in te -à-

artiste 
Callière, le Musée McCord, le Biodrime, 
le Centre Canadien d'Architecture et 
le Musée d'art de Saint-Lautent). 

Le Musée d 'art con tempo ta in de 
Montréal participe à ce grand projet 
par différentes initiatives, dont L'élève 
artiste, qui permettra à des jeunes d'écoles 
primaires et secondaires de travailler 
en atelier avec leurs professeurs d'arts 
plastiques, suite à une visite dans les 
musées. Le résultat de ce gigantesque 
travail collectif sera exposé au Musée 
d'art contemporain de Montréal et à 
la Place du Complexe Desjardins en 
mai 1998. 

On reconnaît enfin cjiie la mise en 
œuvre du développement culturel des 
élèves montréalais passe nécessairement 
par les visites de musées et par la création 
art ist ique, et ce, même dans le cadre 
d'une formation générale. Comme le 
précise Real Dupont, responsable de la 
stratégie pour l'accès aux ressources 
culturelles au ministère de l'Education, 
«La création artistique et l'expérience 
cul turel le mot ivent les jeunes parce 
qu'elles font appel à leurs ressources 
intérieures, à leur créativité et à leur 
idenrité. Le contact avec les créations 
québécoises favorise aussi l ' intégration 
des élèves nouvellement arrivés dans la 
société c]ui les accueille. Il importe de 

favoriser la création arristic)ue chez 
l'élève et de lui pe rmet t re d 'ent rer 
en con tact avec les a r t i s tes et les 
inst i tut ions culturelles (salles de spec-
tacle, musées, maisons de la cul ture, 
bibliothètjues, etc.)'.» 

CL- projet a donc pour but de per-
mettre aux jeunes de s'approprier le 
musée, par des visites mais aussi par 
l 'exposit ion de leurs réal isat ions en 
arts plastitpies. Il importe par ailleurs 
de m e n t i o n n er que le sou t ien des 
enseignants c]ui doivent encadrer les 
élèves est une condition essentielle au 
succès de ce gen re de pro je t. L'an 
passé, lors de la mise sur pied d 'un 
événement semblable organisé en colla-
boration avec la CECM (l 'exposit ion 
La matière, source d'inspiration, présentée 
en mai 1997 an Musée), nous avions 
eu le plaisir de constater que c'est avec 
une très grande générosité et beaucoup 
d 'en thous iasme que des j-irofesseurs 
d'arts plasticiues ont par t ic ipé avec 
nous à l ' o r g an i sat ion du p ro j e t. 
• C 11 R 1 .S 'F I N F , B F. R N 1 F R 

1 Real Dupont, Prem/re le virafie dit uicces, 

SotttL'iiir l'écnli' tiiontrédlaisc, Cîouvernement du 

Québec, Ministère de l'Éducation. Ce btilletin a 

été distribué aux enseignants des écoles cibles 

en septembre 1997. 
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Southpori K/N, 1996, Aquarelle sur papier, 33,3 x 28 cm. Collection de l'artiste 
Photo : Ri(hdr<l Max Itembl.iv 
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Poser pour le public (Série projet 25). m Dans le cadre de la série Projet, l'artiste 
montréalais Trevor Gould présente une installation inédite intitulée Poser pour le 
public, qui réunit de nombreux éléments dont des objets, des aquarelles, des peintures 
murales et des sculptures, des photographies et des films. L'espace ainsi créé fait 
référence au musée d'histoire naturelle, en reprenant divers modes d'exposition et 
techniques propres à un tel musée (le diorama, la taxidermie, le dispositif théâtral, 
le document d'archives, etc.). 

Empruntant ces stratégies de mise en espace, Gould interroge la manière dont 
la nature est représentée dans l ' institution muséale au début du siècle. À travers 
une imagerie animale (éléphants, gorilles, girafes, etc.), il conçoit et explore une 
«géographie de l'exposition» qui suggère une interprétation renouvelée de la 
nature. Que ce soit au zoo ou au jardin botanique, ou encore au musée d'histoire 
naturel le, les méthodes tradit ionnel les d'exposit ion traduisent en effet, selon 
Gould, des visions basées sut l'exploration et l'appropriation. Ces modèles d'occupation 
de l'espace définissent des territoires ctilturels au même t i tre cpie les musées 
délimitent essentiellement le champ de resthétic]ue. Les collections de ces institutions 
sont à l'origine de principes d'organisation spatiale que Gould questionne dans 
cette installation. 

L'installation Poser pour le public procure ainsi à Gould l'occasion d'une réflexion 
sur la relation entre l'œuvre d'art et l'espace dans lequel elle est présentée : une 
ouverture au potentiel de l'art de créer des liens renouvelés avec les espaces culttirels 
et sociaux, de redéfinir des territoires éphémères, nourris de différences culturelles. 

De façon plus particulière, l'ceuvre met en lumière la corrélation entre les pratiques 
de taxidermie, de sculpture et de photographie, révélées par les archives de l'American 
Muséum of Natural History, à New York, et les notations personnelles de Gould, 
sous forme d'aquarelles, de sérigraphies sur toile et de sculptures. À l'instar de son 
œuvre entier, cette première exposition individuelle de Ciiiuld au Musée d'art 
contemporain traite de problématic]ues liées à la définition même de la culture 
dans ses ramifications topographiques, muséographiques et histor iques. Elle 
confirme pour le public la portée et l'envergure d'une œuvre singulière au sein de 
la production artistique actuelle. • S A N D R A Ci R A N T M A K Ci H A N D 

DU 23 J A N V I E R AU 22 M A R S 1 9 9 8 
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philosophie » 

I';N II I lOBRIi DERNIER Si; •| | ; N A I ' F , AU M u s ÉE D ' A R T CONTEMPORAIN 

Di; M O N ' I ' R I ; A L , LI ; c i i i i i i g u F; /\ A-7 /.v vu u.osoi'111 L , R É U N I S S A NT 

' ' " ' ' •' ' A K M s T R 11 N I, , O I, 1 V 1 li R A s S li L I N , E l . o R E N C E D E 

M E R I ; I I I I ; U , G F O R I . F S I ) I D I -11 U H F; R M A N , É L I A N L E S C O U B A S, 

A l A I N L i . E i s i II i K , S i i i ' H F N M i; L V 11, L F;, L O U I S E P O I S S A N T, 

S U / A N N E L I I I S V , M i i i i A i ; i . L A C H A N C I; , C H R I S T O PH M E N K E , 

R A I N E R R O C H I I I / I T j I A N - P U I LI PIM; U / , I ; L . 

Les nombreux p an n ipan is du to l lot i t i e ont e x p r i mé leur g rand in térêt pour les 

icx i f s présenic's à t e l le o t t . i smn. Aussi les Actes de ce col loque seront- i ls publ iés 

parution J- . des actes 

par le Musée tIans sa to l le tdon Colloques et Conférences. Tous les auteurs ont 
aimablement autori.sé la publicaiion de leurs textes. Les enregistrements sonores 
des con lé re iues e( deba is soin aussi t l isponib les pour consu l ta t i on à la 
Métliaihft|ue tlu Musée. Le lancement tic ce livre, en présence des auteurs, se fera 
a la Librairie tlu Québec à Pans le 11 mars 1998 et au Musée d'art contemporain 
de Montrt-al le 25 mars a 18 h. I.f Musée tient à remercier une fois encore .ses 
pancnaites tIans la prc'sentat ion du ciillin|ue : Le Conseil des Arts du CJanada, 
service des Arts visuels, The Samuel and Saidye Bronfman Family Foundation / 
La foiulation de la famille Samuel et Saitlye Bronfman, le ministère des Affliire s 
éirangères tle Franie, le ministère tics Relations internationales du Québec, le 
iiiiiiistèr f i\u Painmome tanatlien, l'I lêiiel du Parc et Le Devoir. 

Gjeor(̂ es Didi-Huberman 
«Mais il suffira d'une simple flamme approchée pour que la forme si «vraie» 
inéluctablement se défigure, s'effondre, .se lit|uéfie. Le «paradoxe de consistance» 
t|ue la cire impose par sa |ilasticité peut donc se comprendre comme la possibilité 
— fatalement int|uiétanfe - - d'un va-et-vient de la ressemblance et de linforme». 

«Il serait intéressant tiue les historiens de l'art parviennent à travailler sur 
a travailler riiec les aiuivaletirs de leur propre discipline.» 

MÎchaël La chance 
«Notre question est de savoir si la nouvelle idéali.sation du corps (le corps devenu 
algorithme abstrait) que propose le modèle médiatico-technique, ainsi que la réaction 
carnée qu'elle suscite (le corps comme combinaison d'organes), de savoir donc si 
ces deux mouvements possèdent leur articulation propre ou bien s'ils dépendent 
encore, dans leur efficacité symbolique, de l'ancien mode platonicien.» 

«Nous .sommes de plus en plus anesthésiés par les images : il n'y a pas de .sens 
quand il n'y a pas de sang. Alors comment repotentialiser l'image sans payer de 
son corps?» 

«Contre le dérèglement symbolique il faut produire une affirmation du corps, 
comme quoi celui-ci peut produire une symbolique et aussitôt l'incarner.» 

«Pour resacraliser le corps, il faut le transformer en signes, et ensuite donner 
une existence charnelle à ces signes.» 

Photos : Caroline Hayeur 

Suzanne foisy 
«Dans le débat actuel, autant la philosophie esthétique prétend-elle accéder à 
l 'mterdisciplinaire tout en consolidant strictement ses positions, autant la crit ique 
d'art métacr i t ic ienne renvoie-t-el le à l ' interdiscipl ine comme à une instance 
légit imant l 'hybridité actuelle des pratiques. D'une rive à l'autre, on n'arpente pas 
vraiment de lieu où l'on pourrait se parler (d'art) sans obligation de s'entendre. 
Comme deux côtés d'un même miroir, d'esseulées disciplines réfléchissent pourtant 
des choses en elles-mêmes fascinantes.» 
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Les Amis du Musée 
L E S P R I V I L E G E S D E S A M I S DU M U S E E 
La liste des privilèges offerts aux Amis du Musée s'allonge d'année en année. De 
plus en plus d'entreprises s'associent au Musée et vous permettent de profiter de 
nouveaux avantages. Que ce soit pour des achats de meubles, de matériel d'artiste, 
de fleurs, d'abonnements aux plus importantes revues d'art, de location de films 
ou pour faire exécuter des encadrements de grande qualité, votre carte de membre 
vous permet de bénéficier de nombreux avantages de plus en plus intéressants. 

Votre adhésion, en plus de vous donner accès gratuitement à toutes les expositions 
et autant de fois que vous le désirez, vous accorde des réductions de 10% sur tous 
vos achats à la Boutique du Musée, à la Librairie Olivieri du Musée et au restaurant 
La Rotonde. 

Les Amis du Musée reçoivent à domicile \e Journal du Musée, le calendrier des 
événements ainsi que toutes les invitations aux vernissages et aux événements spéciaux. 

1" prix : Andrew Picl(orl< (gari^oiiille) 

2' prix ; Ctiarles De Ijhekiere 

L I S T E D E S P R I V I L E G E S 
• Entrée gratuite au Musée en tout temps 
• 20 % de rabais à la Boutique du Musée, 10 %à la Librairie Olivieri 

et au restaurant La Rotonde. 
• 100 $ de rabais sur tout achat de 1000 $ et plus chez Mobili a et Thomasville 
• 10 % d'escompte sur les prix de liste chez Omet DeSerres 
• 1 5 % de rabais chez le fleuriste Flore 
• Une carte de membre et une première location de film au tarif de 7,95 $ 

aux deux succursales de La Boîte Noire 
• 15 % de réduction aux Encadrements Marcel Pelletier et Encadrements Art Mûr 
• 50 % de rabais sur abonnement d'un an à Vie des Arts 
• 25 % de rabais sur abonnement d'un an à Parcours, l ' informateur des arts 
• 25 % de rabais sur abonnement de deux ans à FAC 
• Entrée gratuite à The Power Plant, Toronto 

Créée en 1983, la Fondat ion des Amis du Musée d'art contempora in de 
Montréal joue un rôle essentiel de soutien à la mission du Musée. "Véritable bras 
financier du Musée, elle amasse des fonds par le biais d'une mult i tude d'activités 
(campagne de financement, ventes aux enchères d'oeuvres d'art. Bal annuel du 
Musée, tirages, soirées bénéfice, etc.) non seulement auprès de ses membres, mais 
aussi auprès des entreprises, du grand public et de toute personne qui s intéresse à 
l'art contemporain. 

Votre soutien est important. En devenant Ami du Musée, vous encouragez et 
soutenez le Musée dans sa mission tout en vous dotant de privilèges. Téléphonez 
au 847-6270 et nous vous ferons parvenir un formulaire d'inscription ainsi que la 
liste détaillée des privilèges dans les plus brefs délais. 

LE BA L M O N S T R E 
Le .51 octobre dernier, soir de l'Halloween, le Musée s'était à nouveau transformé 
pour accueillir monstres et autres personnages étranges. Le comité organisateur, 
composé de Hubert Sibre, Liliane Beaudet, Christian Bélanger, François Cardin, 
François Dell 'Aniello, Marie-Claude Desjardins, Annie Poupore, Nathalie Roy et 
André Lussier, était secondé par Stéphane Brisebois, Eric Desrosiers, Ugo Dionne, 
Jean-François Germain, Suzanne Moquin, Marie-Hélène Nolet et Laurent Terrasse. 

Une telle soirée ne peut exister sans la participation des commanditaires et nous 
remercions chaleureusement British Air'ways, NewAd Media, Québécor Merrill , 
Molson O'Keefe, Corby, Le Festival international du film sur l'art, le Golf de Lachute, 
Plouk et NatRoy Design. 

BA L A N N U E L 
C'est le 18 avril prochain que se tiendra le Bal du Musée, l'événement le plus élégant 
et le plus prestigieux organisé par les Amis du Musée. L'an dernier, près de 500 
personnes s'y étaient donné rendez-vous. Le président d'honneur, Jacques Girard, 
président de Montréal International, était entouré des personnalités polit iques 
Serge Ménard, Pierre Bélanger, Pierre Pettigrew, Lucienne Robillard et André 
Boulerice. Du monde art ist ique, on a reconnu Betty Goodwin, Denys Arcand, 
Suzanne Cloutier, Igor Ustinov, Irène F. Whi t tome, Marie Saint-Pierre et Gilbert 
Rozon. La liste des grands noms du monde des affaires est trop longue pour être 
énumérée ici. Notons toutefois les présences de Michel Crête, Charles Lapointe, 
Louis Lagassé, Ann et Barrie Birks, Nahum Gelber, Liliane Stewart, Jean-Claude 
Scraire, Paul Simard, Claire Léger, Pierre Bourgie, Renée Angers, Paul et Mary 
Lamontagne, Charles S. N. Parent, André Chagnon, Daniel Lamarre, Jeremy et 
Lillia n Reitman, Thomas Hecht, Monic Houde. Préparez vos tenues de soirée et 
joignez-vous à cette réception. Renseignements : 847-6272. 

T I R A G E D ' Œ U V R E S D ' A R T 
Tous ceux qui ont des billets pour le tirage des œuvres de Jean-Paul Riopelle, 
Barbara Steinman et Claude-Phil ippe Benoit, qui devait avoir lieu le 9 décembre 
dernier, sont priés de prendre note que l'événement est remis au 18 avril 1998. Le 
tirage aura lieu à l'occasion du Bal du Musée. 

Les membres du jury pour les meilleurs costumes : 
René Rozon, directeur du Festival international du film sur 
l'art, Louise Lévesque, représentante commerciale régionale, 
British Airways. Michael Reha, vice-président exécutif, 
NewAd Media, Emmanuel Galland, l'un des artistes partici-
pants de l'exposition De Fougue et de passion 
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Les Tournées , 
Jl de la culture au Musee 

l'Iiulu : X.ivier l in 

D A N S LE C A D RE D ES F E S T I V I T ÉS 

E N T O U R A N T L E S P R E M I È R ES 

J O U R N É ES DE LA C U L T U R E, LE 

M U S É E D ' A R T C O N T E M P O R A IN 

DE M O N T R É A L A O U V E RT C ; R A-

T U I T E M E N T SES P O R T ES LE 

i:iIMANCH E 28 SEPTEMBRE, DE 

1 1 H À 18 H. A u PROCiRAMME, 

il y avait la visite de quatre expositions, 
une conférence-échange et, événement 
rare, la visite du laboratoire de restau-
ration. De plus, les vendredi et samedi 
26 et 27 septembre, la participation à 
l'atelier de création Jenkins Surfing a 
été offerte à tous gratui tement. 

En effet, le dimanche 28 septembre, 
point culminant des activités au Musée, 
plus de 600 personnes ont eu l'occasion 

de parcour ir les exposi t ions Irène F. 
Whittome, Daniel Villeneuve Suite # 6, 
La Ccdlect'wn : Œuvres-phares et l'exposition 
didactique Ligne courbe. De plus, Lucette 
Bouchard, directrice de l'Education et 
de la documentat ion s'est entretenue 
avec les visiteurs sur le thème IM Culture, 
un bien collectif. Madame Bouchard a 
notamment fait valoir combien les visi-
teurs pouvaient jouer un rôle actif dans 
le partage des connaissances sur l'art. 
Le très "mystér ieux" laboratoire de 
restauration a été exceptionnellement 
ouvert et chacune des visites commentées 
par madame Marie-Noël Challan-Belval, 
restauratrice, a fait, si l'on peut dire, 
salle comble. 

Nul doute que les Jcjumécs de la culture 
constituent une initiative très enrichissante 
à laquelle le Musée sera heureux de 
s'associer de nouveau. • C . M . 

À quand J la fin p 

. du il une 
illicit e d'œuvres d'art ? 

LI ; 7 oi 'II I It K E; D I ; R N I E : K , M O N S M - U R ( ; I ; C ) R C ; ES D R O / . , A N C I E N 

SI;C:K É TA I K I: ci iNÉKAi , Di; LA C O N E É R E: NC:I; DE L A H A Y E DE D R O I T 

1 N'Ii : R N AI'III N A 1, PRIVE, ET A II l. ' lNVIT É DE LA SOCMÉTÉ DE DROIT 

I N TI : R N A T I II N A I. ECONOMlQUi: DU CANAD A ET DU C L U B DES 

I. Il 1,1.1: C r I O N N i: U R S i; r A M A T I ; U R S D ' A R T D U M U S É E D ' A R T 

I O N I I:M PUR Al N DE; M O N T R É A L . D A N S LI ; ( ; A D RE D ' U N D É J E U N E R-

c A I IS I ;R I I ; , IL P R O N O N ÇA IL U NE CONI 'ÉR I ;NC ; I; SUR I.I;S C ;ONSÉCJUENCES 

ni; L ' I ;NTRÉI ; I;N VICIUEU R P R I I C I I A I N E ; DI; LA NOUVE.LLE C ; O N V E N T I ON 

I I ' I l NI D R O I T SUR LA R I ; S I I ' L U I ' I O N DE; S B I E N S ( ; U L T U R E L S V O L É S 

ou I i,Lic;n'i;M I;N'I ' I;X P O R T É S. 

La conveiuion UNIDROIT, signée par la France le 24 juin 1995, combat le 
iiimmcrce illégal de biens culturels. Son objectif est, d'une part, d'assurer la restitution 
de la propriété volée et, tl'autre part, de pourvoir au retour des biens exportés au 
méptis lies règles étatii|ues protégeant le patrimoine culturel national. La testitution 
de la propriété volée peut être obtenue par le moyen d'une réglementation uniforme, 
(andis c|ue le retour des biens illiiiiemenr exportés exige une coopération administrative 

et judiciaire. Dans les deux cas, le sort fait à l'acheteur qui a acquis le bien de 
bonne foi revêt une importance particulière. 

Les quelque quarante convives de ce déjeuner-causerie ont pu apprécier la 
complexi té des quest ions entourant les règles qui prévalent actuel lement à 
l'échelle internationale dans le commerce d'oeuvres d'art, tant dans le secteur privé 
qu' inst i tut ionnel. Les membres du Club des collectionneurs et amateurs d'art du 
Musée d'art contemporain de Montréal ont été sensibilisés aux précautions à prendre 
lors de l'acquisition d'une ceuvre d'art. Bon nombre de ces précautions revêtent un 
caractère légal que M. Droz s'est employé à décrire, tout en établissant clairement 
que les lois en matière de protection du patrimoine culturel varient fortement 
d'un pays à l'autre. Il est donc urgent et indispensable que le plus grand nombre 
de pays possible adhèrent à une convention en la matière. Fait à noter, une étude , 
récente estime à cinquante mill e le nombre d'objets d'art volés chaque année. 
C'est dire l ' importance du phénomène. 

Bien que ni le CJanada, ni les Etats Unis n'aient encore signé la convention 
UNIDROIT, celle-ci n'en tenferme pas moins les bases juridiques propres à assurer 
aux collectionneurs, partout dans le monde, la meilleure protection possible contre 
les trafiquants peu soucieux des conséquences que leurs gestes peuvent avoir sur le 
marché légal de l'art. 

Les membres du Club des collectionneurs se sont dits heureux de pouvoir 
rencontrer un expert dans le domaine de la protection des biens culturels. Ils ont 
salué l'initiativ e avec enthousiasme. • C . M . 

lément de culture... 
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'alphabet 

Le Musee 
EDITIONS ASSOULINE tient KA^± on 

P O U R I ;N S A V O I R P L U S L O N O S UR L A T H É M A T I Q U E D ' U N E E X P O S I-

T I O N , P O UR SE E A M 1 L I A R I S E R AVE C LES R E S S O U R C ES DE LA 

M É D I A E I I È Ĉ  U E D U M A C M , O U T O U T S I M P L E M E N T P O U R SE 

RI;PC)SI ;R L O RS D ' U N I ; V I S I T E A U M U S É E, C E L U I - C I N O U S I N V I T E À 

E R É G U E N ' I ' ER SES S A L O N S . .. DE L E C T U R E. 

Adjacents aux salles d'exposit ions, le Salon Mariet te Clermont et le Salon 
Sénateur Louis P. Gélinas rassemblent une sélection d'ouvrages impr imés et 
audiovisuels relatifs aux expositions et autres événements en cours au Musée. Sous 
la responsabilité d'Élaine Bégin, bibliothécaire à la Médiathèque du Musée, le 
choix des documents se veut éclectique : biographies d'artistes, essais philosophiques, 
ouvrages de référence... La visite d'un salon de lecture nous révélera toutes les 
subtil ités et les recoupements des sujets explorés par le Musée dans ses activités. 

À titre d'exemple, mentionnons que plus de vingt titres de livres, articles de 
revues, catalogues d'artistes ont été retenus en marge de l'exposition L'Abécédaire. 
On y retrouvera, entre autres, l 'œuvre de Roland Barthes Fragments d'un discours 
amoureux, ouvrage philosophique élaboré sur le canevas de l'abécédaire. Le Terrain 
du dictionnaire AIZ et Les Pages-Miroirs 1979-1988 de Rober Racine, des guides 
d'animation pour les formatrices et formateurs en alphabétisation et bien d'autres 
tittes qui collent à merveille au thème de l'abécédaire. 

Poursuivant la même démarche, le Musée présente un programme de documentaires 
vidéographiques dans la Salle Gazoduc T Q M. C'est ainsi que nous aurons la 
chance, cet hiver, de visionner le fameux Abécédaire de Gilles Deleuze, réalisé en 1996 
par Pierre André Boutang. 

Évidemment, tous les vidéos documentaires réalisés par Chantai Charbonneau du Musée 
d'art contemporain de Montréal sont également à l'affiche de la Salle Gazoduc TQM. 

Les Salons de lecture et la programmation de vidéos justifient à eux seuls de 
longues visites au Musée ou... des visites fréquentes. • L U C E T T E B O U C H A RD 
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des mots, des choses 
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